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Pour Jacky Lumarque, il est nécessaire de 
repenser les relations haïtiano- américaines
Le mardi 10 novembre dernier, l’Université Quisqueya a organisé une conférence 
débat dans ses locaux sur les relations haïtiano-américaines. Dans le cadre de 
ses propos introductifs, le recteur de ladite Université , Jacky Lumarque plaide en 
faveur d’une nouvelle politique haïtienne en matière des relations internationales, 
plus spécifiquement à l’égard des États-Unis d’Amérique. Avec la contribution de 
l’économiste Fritz Jean comme modérateur et du diplomate Paul Altidor comme 
intervenants, le recteur affirme que cette conférence débat est le premier pas d’une série 
d’initiatives sur le même thème.

Madame, rebandez-vous les 
yeux pour La Saline

Le 13 novembre 2018, le quartier de La Saline a vécu une soirée noire. Les tueurs 
arpentaient les rues et pénétraient dans les maisons laissant derrière eux une 
coulée de sang et des cris de désespoir. Ce soir-là, la vie des résidents ne valait 
pas plus que celle d’un chien. Leurs cadavres étaient laissés aux porcs, traînés 
sur des tas d’immondices, dans les rues. C’était horrible de voir les images des 
corps décapités, d’écouter des parents raconter des scènes inhumaines, etc. 
Une tragédie tout simplement. Un récit qui a révolté les consciences. Bref, un 
carnage. C’était en effet le premier massacre de l’ère de Jovenel.
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Nouveau décret : énième scandale : la société 
civile monte au créneau
L’exécutif vient de prendre un arrêté limitant les pouvoirs de la Cour supérieure des comptes et du 
contentieux administratif (CSCCA). Un scandale de trop dénoncé par la communauté nationale qui 
opine diversement.

Les dés sont jetés. L’ex-
écutif passe à l’offen-
sive. Il ne se contente 

pas seulement de dénoncer 
la cour de bloquer ses pro-
jets, il va jusqu’à l’enlever 
son pouvoir de contrôle. Ce 
dernier décret a retenti com-
me une bombe. Un mauvais 
précédent selon plus d’un. 
Le couronnement d’un pro-
jet dictatorial, renchérissent 
d’autres.

Selon le décret considéré 
par certains observateurs 
comme une revanche de 
l’exécutif sur la CSCCA, la 
cour sera sollicitée pour des 
motifs bien précisés dans 
le texte et que son avis n’est 
pas obligatoire. Elle aura 
seulement à agir a posteriori 
pour contrôler.

Camille Leblanc ne voit pas 

beaucoup de possibilités 
de recours pour stopper ce 
scandale. Cependant, l’an-
cien ministre de la justice et 
de la sécurité publique met 
en garde les ordonnateurs et 
les contractants. Cet excès 
de zèle de l’exécutif crée une 
situation beaucoup plus 
dangereuse pour les deux 
parties. «Il faut que ceux qui 
vont contracter à l’état fas-
sent beaucoup d’attention. 
Enlevé la première phase 
à la CSCCA, la deuxième 
phase peut être préjudicia-
ble pour eux puisque, à ce 
niveau, elle va agir et sur la 
légalité que sur l’exécution 
», précise M. Leblanc au mi-
cro de radio Ibo.

L’objectif de ce décret, dit 
l’homme de loi, c’est d’en-
lever tous les obstacles au 
chef de la nation pour mieux 

instaurer l’autocratie. Il rap-
pelle aux auteurs de ce pro-
jet qu’il faut se préparer à 
ce qui peut leur arriver à 
l’avenir. Et quand ce sera le 
cas, il les conseille à ne pas 
brandir l’éternelle défense 
: persécution politique. M. 
Leblanc plus loin, se dit cho-
quer de ce nouveau décret 
qui vient dans un contexte 
où le pays vit dans une situ-
ation anormale.

Ensemble contre la corrup-
tion pense que seul le peu-
ple peut stopper ce projet 
dictatorial

De son coté, l’un des 
représentants de la struc-
ture ensemble contre la cor-
ruption, Edouard Paultre, 

croit que seul le peuple a le 
dernier mot. D’après le mil-
itant des droits humains 
et l’exécutif et le CSPJ et la 
Cour de cassation sont en 
train de comploter pour 
renforcer le processus dic-
tatorial dans le pays. Inter-
venant lui aussi sur radio 
Ibo, M. Paultre dénonce le 
fait que l’exécutif cherche à 
contrôler tous les pouvoirs. 
» nous sommes très tristes 
devant cet énième coup. 
C’est une déception », dit-
il invitant les conseillés à 
écrire au CSPJ et à la Cour 
de cassation en vue de con-
stituer un obstacle à cette 
décision.

Daniel Sévère
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Le nouveau code pénal controversé sera corrigé et 
republié, assure Jouthe Joseph

Retour aux propositions post-Jovenel

Le premier ministre haitien, Joseph Jouthe, annonce une nouvelle publication du code pénal publié 
par arrêté présidentiel, le 24 juin dernier. Ce texte ayant suscité pas mal de controverses sera corrigé 
en tenant compte des critiques et des suggestions. Sera aussi le cas pour le code de procédure pénale, 
annonce-t-il, tout en précisant que le changement de la constitution est l’affaire de tout le monde.

Le collectif des anciens députés de l’opposition et alliés (CADOA) vient de présenter ses propositions 
de gouvernement devant régir la transition post-Jovenel. Un conseil d’État assurera la direction du 
pays, assisté d’un conseil de gouvernement de 14 ministres, lui-même contrôlé par une commission de 
transition de 33 membres.

Pour une fois, l’exécu-
tif fait preuve de sag-
esse dans ses actions. 

Il concède des corrections 
dans le nouveau code pénal 
qui a fait polémique.  Le pou-
voir, contre toute attente, 
annonce avoir entendu les 
critiques adressées à ce 
texte et, prend les mesures 
d’agir en conséquence.
C’est un PM égal à lui même 

Alors que le chef de 
l’État progresse petit 
à petit vers une dic-

tature sauvage, selon ses 
détracteurs, un groupe de 
l’opposition revient avec 
le crédo de l’année précé-
dente : il relance le profil 
de l’exécutif envisagé pour 
remplacer le gouvernement 
actuel. Même si certains ne 
voient pas encore la possi-
bilité d’un départ de Jovenel 
Moïse en février 2021, le CA-

qui a fait l’annonce. Selon M. 
Jouthe, la commission tra-
vaillant sur ce projet est déjà 
instruite pour tenir compte 
de toutes les critiques 
adressées au nouveau code 
pénal. «Nous avons ren-
contré beaucoup de gens et 
de groupes sur la question. 
Nous avons pris en compte 
leurs critiques et recom-
mandons à la commission 

d’agir an conséquence », 
avait informé le locataire de 
la primature, plaçant l’exer-
cice dans le cadre de l’effort 
du gouvernement à renforc-
er les lois du pays. Il argue 
par ailleurs, que le code 
pénal est désuet et que ce 
dernier doit être révisé pour 
prendre en compte les réal-
ités du présent.

Quid le code de procédure 
pénale et la constitution ?

Le chef du gouvernement, 
annonce le même processus 
pour le code de procédure 
pénale. Le PM se dit ouvert 
aux critiques en vue de la 
corriger. Une fois terminé, 
il sera rendu public. «Nous 
allons rencontrer les mêmes 
groupes. Nous attendons les 
interventions de la société 
pour ajuster. On est ouvert 
aux critiques », précise-t-il.

Le numéro deux de l’exécu-
tif a aussi effleuré la ques-
tion épineuse de la consti-
tution. Selon lui, il ne s’agit 
pas d’un processus qui sera 
mené par le président ou le 
gouvernement. Il est une 
nécessité que tout le monde 
fasse faisceaux afin de réal-
iser ce changement.

Rappelons que la société 
civile n’a jamais ménagé 
ses efforts de dénoncer ces 
velléités de l’exécutif. Après 
la publication du nouveau 
code pénal, plusieurs sec-
teurs ont levé la voix pour 
crier  au scandale. Pareil cas 
a été constaté sur la ques-
tion de la constitution. À la 
différence, il n’y a pas eu de 
protestation de rue en ce qui 
a rapport à la loi mère.

Daniel Sévère

DOA, lui, est optimiste croy-
ant dur comme fer que la 
transition est inévitable.

Trop de problèmes ob-
struent la voie électorale. 
Flambée de l’insécurité, 
problématique de la carte 
dite Dermalog et méfiance 
générale sont autant d’ob-
stacles à la réalisation des 
élections dans le pays. C’est 
pourquoi le CADOA envis-
age déjà la solution à ce vide 
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institutionnel qui va arriver 
à coup sûr ; selon lui.

Pour y remédier, les anciens 
parlementaires font une 
proposition inédite. Con-
trairement aux schémas 
souvent présentés, les an-
ciens élus proposent un 
conseil d’État en remplace-
ment de Jovenel Moïse. Ce 
conseil sera composé des 
représentants des différents 
secteurs du corps social, 
dont les secteurs religieux, 
universitaire, paysan, une 
représentation de la diaspo-
ra, entre autres. Ce, afin de 

Seul l’exécutif, appar-
emment se conforte 
dans cette décision aux 

apparences d’un règlement 
de compte. Au niveau de 
l’opinion publique, la nou-
velle a fait scandale. La cour 
des comptes silencieuse 
depuis sort de son mutisme. 
Elle rappelle aux ordonna-
teurs des institutions de 
l’administration publique 
haïtienne leur responsabil-
ité.

Dans une note rendue pub-
lique, le 12 novembre 2020, 
la CSCCA dit prendre note 
du décret présidentiel pub-
lié le vendredi 6 novem-

favoriser la participation et 
l’intégration.

Il n’y a pas que cela. Un con-
seil de gouvernement de 14 
ministres appuiera le con-
seil d’État. Le chef de gou-
vernement sera choisi parmi 
eux par consensus, ce qui ne 
l’empêchera pas de garder 
son portefeuille ministéri-
el. Pour éviter tout, gaspill-
age et gestion irrationnelle 
des ressources de l’État, le 
CADOA prévoit une com-
mission de transition de 33 
membres à raison de trois 
représentants par départe-

ment, diaspora comprise.  
Chaque ministre, précise le 
CADOA, aura à exécuter le 
plan d’une feuille de route 
qui sera préalablement 
établie.

Mouvement considéré com-
me une occasion d’exploiter 
la vache à lait, le CADOA veut 
barrer la route à tous les op-
portunistes. Selon l’un des 
membres du collectif, des 
mesures seront prises pour 
diminuer le train de vie de 
l’État. C’est pour diminuer 
les dépenses que le collectif 
insiste sur la diminution du 

nombre de ministères. Dans 
sa proposition, le CADOA 
fait injonction aux futurs 
membres de la transition 
de surseoir à la question 
des franchises, afin de per-
mettre à l’État de s’essouf-
fler. 

Pour finir, le CADOA se dit 
prêt à discuter avec d’autres 
groupes afin de peaufiner le 
projet.

Daniel Sévère

Bras de fer annoncé entre la Cour des comptes et l’exécutif
Moins d’une semaine après la publication du décret présidentiel limitant le pouvoir de la Cour 
supérieure des comptes et du contentieux administratif (CSCCA) à un simple organe consultatif, ladite 
institution a réagi. En effet, la CSCCA a mis en garde les ordonnateurs de l’administration publique de 
l’Etat.

bre 2020 au numéro 35 du 
journal officiel le moniteur. 
Le conseil de la cour des 
comptes en profite pour 
rappeler à l’exécutif que le 
contrôle a priori auquel est 
assujetti les personnes mo-
rales et physiques dépos-
itaires de l’autorités pub-
liques et chargées d’une 
mission de service publique 
dans le cadre des obliga-
tions découlant de leurs re-
sponsabilités résulte de la 
stricte application de l’arti-
cle 200-4 de la constitution 
qui confère  à la cour toute 
compétence en la matière.

Si des gens avisés pensent 

que les voies de recours sont 
presque impossibles pour 
attaquer ce décret de trop, 
la Cour visée directement 
par ce passage en force du 
chef de l’Etat, ne renonce 
pas pour autant à sa mis-
sion. Sans s’attaquer au 
président, elle met en garde 
les ordonnateurs des insti-
tutions de l’administration 
publique nationale en leur 
précisant toutefois les dis-
positions de l’article 200-4 
de la loi mère haïtienne.

« Le conseil de la cour sais-
it l’occasion pour rappeler 
à tous les ordonnateurs des 
institutions de l’adminis-
tration publique nationale 
que les responsabilités ad-
ministratives et financières 
attachées à leurs fonctions 
sont strictement person-
nelles et qu’il leur incombe 
de veiller au respect des avis 
émis dans le cadre de cette 
disposition constitution-
nelle », a conclu la note por-
tant la signature du prés-
ident du conseil, Rogavil 

Boisguéné.

Rappelons que le conseil de 
la CSCCA avait récemment 
dénoncé le comportement 
du ministre des travaux 
publics ayant accédé sans 
invitation dans des zones 
sensibles de la Cour. Le 
président Jovenel particu-
lièrement n’a pas caché sa 
colère contre la CSCCA qu’il 
considère comme une insti-
tution de blocage. À la pub-
lication de ce décret, la so-
ciété civile a dénoncé avec 
véhémence un projet dicta-
torial du chef de la nation 
pour instaurer un régime 
autoritaire dans le pays. Elle 
avait aussi invité la CSCCA à 
ne pas plier aux prescrits de 
ce décret. Six jours après, le 
conseil de la cour écrit pour 
mettre en garde les ordon-
nateurs esquivant du coup 
l’excès de zèle de l’exécutif. 
Un duel avant la lettre est 
annoncée.

La Rédaction 
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Pour Jacky Lumarque, il est nécessaire de repenser les 
relations haïtiano- américaines

Vu l’importance et le 
poids des États-Unis 
d’Amérique dans les 

relations internationales, 
les élections américaines 
ne cessent d’intéresser de 
plus en plus d’acteurs poli-
tiques dans le monde. En 
Haïti, plus particulièrement 
là où la dynamique poli-
tique interne confirme la 
prépondérance des États-
Unis dans les grandes dé-
cisions politiques, les élec-
tions américaines sont si 
importantes qu’elles sem-
blent liées au destin poli-
tique même du pays. Dans 
le but de déconstruire la 
posture selon laquelle l’État 
haïtien est très passif dans 
ses relations avec les États-

Unis, l’Université Quisqu-
eya, sous le leadership du 
recteur Jacky Lumarque, a 
entrepris de mousser une 
nouvelle approche qui soit 
à même de provoquer un 
renversement de tendance 
afin qu’Haïti puisse mieux 
se positionner dans ses re-
lations avec les États-Unis 
d’Amérique.

Le recteur Lumarque, dans 
une posture assortie de 
celles de Fritz Jean et de 
Paul Altidor,affirme qu’il 
ne s’agit pas d’une activ-
ité sur les élections prés-
identielles américaines de 
2020 même si le contexte en 
est grandement favorable. 
Mais, de préférence, l’occa-

sion de partir de ce contexte 
pour dynamiser la partici-
pation d’Haïti dans ses re-
lations avec les États-Unis 
d’Amérique.

Pour ce faire, le premier 
personnage de l’Université 
Quisqueya met l’emphase 
sur la nécessité de faire de 
sérieuses études sur la poli-
tique extérieure des États-
Unis. Pour mieux équilibrer 
votre relation avec une na-
tion, « il faut étudier ses val-
eurs, sa façon de procéder 
», martèle-t-il. C’est dans ce 
sens qu’il dit vouloir mettre 
sur pied au sein de l’Univer-
sité Quisqueya une chaire 
d’études sur les relations 
haïtiano-américaines en 
vue de contribuer à ce ren-
versement de posture tant 
nécessaire pour l’Etat haï-
tien.

Dans cette perspective, le 
Recteur saisit l’occasion 
pour annoncer au grand 
public que cette conférence 
débat n’est qu’un premier 
pas dans cette direction. 
Sur ce, il est en train de 
planifier un ensemble d’ac-
tivités complémentaires à 
ce premier pas.

L’économiste Fritz Jean a 

souligné l’importance de 
mettre sur pied un think 
tank destinés aux études des 
relations internationales 
des États-Unis d’Amérique. 
Pour sa part, l’ancien am-
bassadeur d’Haïti à Wash-
ington, M. Paul Altidor, qui 
n’a pas manqué de démon-
trer comment le manque 
de connaissances et d’in-
formations des acteurs 
politiques haïtiens sur les 
grands axes de la politique 
extérieure des États-Unis a 
affaibli le poids d’Haïti dans 
ses relations avec ces derni-
ers, ne fait que compléter les 
propos introductifs de M. 
Lumarque.

En somme, en considérant 
plusieurs aspects positifs 
de cette conférence dont la 
nécessité d’inclure la poten-
tialité de la diaspora haïti-
enne dans les réflexions sur 
la politique extérieure du 
pays, il s’agit incontestable-
ment d’un nouveau souf-
fle dans la pensée politique 
haïtienne en matière de re-
lations internationales. Il 
reste à attendre la suite des 
activités que promet le rec-
teur

La Rédaction

Le mardi 10 novembre dernier, l’Université Quisqueya a organisé une conférence débat dans ses 
locaux sur les relations haïtiano-américaines. Dans le cadre de ses propos introductifs, le recteur de 
ladite Université , Jacky Lumarque plaide en faveur d’une nouvelle politique haïtienne en matière des 
relations internationales, plus spécifiquement à l’égard des États-Unis d’Amérique. Avec la contribution 
de l’économiste Fritz Jean comme modérateur et du diplomate Paul Altidor comme intervenants, le 
recteur affirme que cette conférence débat est le premier pas d’une série d’initiatives sur le même thème.
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Coronavirus : Haïti surveille à la loupe
Dans un communiqué publié récemment, le gouvernement haïtien recessant sur son territoire deux 
nouveaux cas de contamination à la Covid-19 et une augmentation des cas de mortalités établi sur le 
pays, a lancé une fois de plus une alerte rouge. Il rappelle l’obligation de respecter les mesures barrières 
afin d’éviter l’aggravation de la situation tout en enjoignant les institutions publiques que privées à 
encourager le respect scrupuleux des consignes des autorités.

Le gouvernement haï-
tien ne veut pas aucune 
surprise concernant 

une flambée d’infection au 
coronavirus. En passe de re-
bondir à l’échelle mondiale, 
le coronavirus ne peut pas 
faire trop de dégât en Haï-
ti si le pays se montre vigi-
lant, conseille en signature 
le MCC.

Enlevant récemment sur le 
pays l’état d’urgence sani-

taire, l’exécutif met le pays 
dorénavant sur alerte rouge 
en vue d’amortir ou de 
neutraliser un possible re-
montée de la pandémie.

En ce sens, le ministère de 
la culture et de la commu-
nication (MCC), enjoint les 
institutions à la vigilance.  
« Le Ministère de la Culture 
et de la Communication in-
vite les leaders religieux, les 
responsables des établisse-

ments scolaires, les espac-
es universitaires, les écoles 
publiques ou privées, les 
lieux culturels ou artis-
tiques, les responsables des 
entreprises de toute nature, 
et chacun en ce qui le con-
cerne, d’adopter un com-
portement responsable en 
exigeant le respect scrupu-
leux des principes de pro-
tection, susceptibles de 
freiner la transmission de 
la pandémie », lit-on dans la 
note rappelant que la seule 
issue possible pour mater ce 
fléau est le port des masques 
en milieu public, le lavage 
régulier des mains et la dis-
tanciation sociale.

Le gouvernement haïtien 
informe avoir recensé sur le 
territoire haïtien deux nou-
veaux cas de contamination 
et une augmentation des 
cas de mortalités liés à cette 
horrible pandémie. À cet ef-
fet, il appelle à la collabora-

tion de tous afin d’empêcher 
cette pandémie de prendre 
le large dans le pays. Il en 
a aussi profité pour réitérer 
la volonté de l’exécutif dans 
ce combat ardu qu’il a lancé 
et qu’il continuera de lancer 
contre ce fléau mortel.

«La nouvelle donne sani-
taire révèle que nos négli-
gences peuvent nous ré-
server des surprises fatales 
», conclu la note.

Selon les dernières données 
fournies par le ministère de 
la santé publique et de la 
population(MSPP), 8 nou-
veaux cas de covid-19 ont 
été enregistrées sur le terri-
toire pour le jeudi 11 novem-
bre 2020. En effet, le nombre 
de personnes atteint le nou-
veau coronavirus dans le 
pays s’élève à 9168.

Daniel Sévère
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Cette dernière paru-
tion met l’accent sur 
les accomplissements 

de la Fondation durant ses 
13 années d’existence et 
plus particulièrement sur :

• Son investissement to-
tal de plus de 72,4 mil-
lions de dollars améric-
ains.

• Ses actions qui ont 
touchés plus d’1,3 mil-
lion de personnes.

• La construction de 179 
écoles à travers le pays 
bénéficiant à plus de 
60,000 élèves.

• Sa subvention de 214 
projets communau-
taires.

• L’introduction de 75 
de ses institutions sco-
laires au programme 
PARCCSEQ.

En adéquation à sa vision 
de contribuer au renforce-
ment du secteur éducat-
if en Haïti, la Fondation a 
mis les bouchées doubles 
au cours de cette année fis-
cale avec la construction 

La Fondation Digicel présente son rapport pour l’exercice 
fiscal 2019-2020
La Fondation Digicel a lancé ce mardi son dernier rapport annuel, en présence des membres de la 
presse, des cadres du Ministère de l’Education Nationale et de la Formation Professionnelle ainsi que 
de nombreux partenaires.

des 2 nouvelles écoles suiv-
antes : Collège Saint Louis 
Marie de Monfort à Delmas 
31 et L’Ecole Nationale de 
Cotton située dans la com-
mune de Jean Rabel. Aussi, 
elle a procédé à la rénova-
tion de 5 autres écoles ex-
istantes et au lancement de 
3 nouvelles constructions 
qui ramènera le nombre to-
tal à 182. Entre autres, plu-
sieurs établissements ont 
été sélectionnés afin de par-
ticiper au Projet d’Appui au 
Renforcement des Capac-
ités des Communautés Sco-
laires pour une Éducation 
de Qualité (PARCCSEQ). Ce 
programme qui priorise la 
participation des commu-
nautés dans la gestion des 
écoles, s’érige en des espac-
es de réflexions et d’élabora-
tion de projets générateurs 
de revenu. Cette initiative a 
été implémentée en parte-
nariat avec le Ministère 
de l’Éducation Nationale 
et de la Formation Profes-
sionnelle (MENFP), suite 
à la signature d’un proto-
cole d’accord en date du 13 

décembre 2018 et a pour 
principal objectif d’amélior-
er la qualité de l’éducation 
et la durabilité des étab-
lissements scolaires.

Au cours de cette année 
fiscale, plus de 65 millions 
de gourdes ont été inves-
tis dans son programme de 
subventions. Ce programme 
depuis ces dernières années 
met le focus sur la cam-
pagne Konbit Pou Chan-
jman et sa deuxième édi-
tion était riche en diversité 
avec des projets de captage 
d’eau, d’agriculture, d’envi-
ronnement, élevage…Ainsi, 
16 projets communautaires 
ont été financés à hauteur 
de 800,000 gourdes chacun. 
Entre autres, la Fondation a 
maintenu les financements 
réguliers de ses différents 
partenaires notamment 
des institutions comme : 
Nos Petits Frères et Sœurs, 
HELP, Special Olympics 
pour ne citer que ceux-là.

Par ailleurs, la Fondation 
Digicel perpétue son pro-
gramme d’Engagement 
des Employés en dépit des 
troubles socio-politiques 
constantes qu’a connu le 
pays. L’implication de cha-
cun d’eux était remarqua-
ble que ce soit à la journée 
de dépistage pour les per-
sonnes à besoins spéciaux 
avec Spécial Olympics, lors 
de la finalisation de la place 
publique de Trou Gilot avec 
TECHO ou grâce à leurs 
contributions qui ont per-

mis à plus de 2,000 élèves 
de recevoir des cadeaux. 
Soulignons également la 
noble participation des em-
ployés à la collecte de fonds 
en faveur de l’Hopital Ber-
nard Mevs afin de garantir 
la continuité des soins de 
celui-ci.

Sur une note spéciale, la 
Fondation tient aussi à 
souligner son implica-
tion dans la lutte contre la 
Covid-19 en Haïti à travers 
une vaste campagne de sen-
sibilisation sur les méth-
odes préventives en collab-
oration avec à son réseau 
d’écoles et d’organisations 
communautaires. Cette dé-
cision est le résultat de la 
relation de proximité que 
nourrit la Fondation avec 
les collectivités dans les dix 
départements depuis 13 ans 
déjà.

« Notre dernier rapport 
témoigne de notre volo-
nté continuelle de travaill-
er avec les communautés à 
travers le pays afin de leur 
rendre plus fortes et résili-
entes. Ces nombreux résul-
tats positifs obtenus nous 
motivent davantage et con-
tribuent au renouvellement 
de notre engagement pour 
une meilleure qualité d’éd-
ucation, pour le dévelop-
pement professionnel ain-
si que pour le soutien des 
projets communautaires. », 
atteste Sophia Stransky, Di-
rectrice Exécutive de la Fon-
dation Digicel.

Le

L’ info au quotidien
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‘‘La BRH a injecté 15,000, 000 de dollars américains sur le marché des changes ce lundi 9 novembre 
2020 en vue de soutenir l’offre disponible. Ce montant est réparti et vendu sur le marché selon les con-
ditions fixées par la banque centrale’’ lit-on sur le compte twitter de la Banque.

Nouvelle injection ($15 millions) de la BRH sur le marché des 
changes, pour quels résultats

Il faut dire que c’est peut-
être pour la première fois 
que la BRH a décidé d’in-

jecter pendant une seule 
journée un montant aussi 
important sur le marché, 
rappelant que la dernière 
injection faite et annoncée 
par les autorités monétaires 
était de 12 millions de dol-
lars, il y a environ 5 jours.

Cette importante injection 

de 15 millions de dollars 
devrait être le résultat d’un 
constat fait le week-end 
dernier, à savoir que beau-
coup plus de pressions s’ex-
ercent sur l’offre de devise 
sur le marché, à tel point 
que vendredi dernier, 6 no-
vembre, le taux moyen de 
vente de dollars dans le sys-
tème bancaire (TMA, taux 
moyen d’acquisition) avait 
atteint un niveau élevé pour 

la première fois depuis plus 
d’un mois, soit 66.53. Ce 
niveau de taux a été enregis-
tré à cause de deux banques, 
la Sogebank et la Unibank, 
qui pratiquaient pour cette 
journée (taux pratiqués) 
un taux respectivement 
de 67.63 et 67.19, contre un 
taux de 65.75 pour la BUH, 
65.74 pour la Capital Bank et 
63.28 pour la BNC, selon les 
données sur le marché des 
changes rendues publiques 
par la BRH sur son site in-
ternet vendredi dernier.

Maintenant le constat est 
clair pour hier lundi 9 no-
vembre, et l’on peut ef-
fectuer l’analyse à partir 
des données recueillies 
sur le site de la banque. En 
effet après l’annonce des 
injections de la BRH, les 
15,000,000, on a remarqué 
que le TMA a baissé. Ce taux 
qui était de 66.53 vendre-
di dernier est tombé hier 

lundi à 63.90. Par ailleurs, 
le système bancaire a ven-
du 15.4 millions de dollars 
hier lundi et en a acheté 13.3 
millions, ce qui veut dire 
que tous les 15,000,000 de la 
BRH n’étaient pas absorbés 
par le système bancaire hier 
et que probablement le reste 
va être vendu ce mardi 10 
novembre.

Comme on le dit toujours, 
ces injections de la BRH 
sont importantes et beau-
coup de banques centrales 
du monde le font, mais elles 
ne sont pas suffisantes pour 
arriver vraiment à stabiliser 
le taux de change sur le long 
terme.

Riphard Serent, MPA

Economiste

Vision 2000

Le mot d’ordre est clair 
: tous les détenteurs 
de Cartes SIM activées 

doivent être clairement 
identifiés suivant la Déci-
sion Règlementaire adoptée 
par le CONATEL.

En cas de non-respect des 
dispositions contenues 

dans cette nouvelle décision 
règlementaire qui sera pub-
liée dans le journal Officiel 
Le Moniteur, des sanctions 
administratives sont égale-
ment prévues à l’encontre 
de tout opérateur fautif.

Le CONATEL poursuit sa 
démarche d’identification 

Les deux opérateurs de téléphones mobiles ont confirmé leur disposition à respecter la décision du 
Conseil National des Télécommunications (CONATEL) relative au processus d’identification de tous 
les acheteurs des Cartes SIM. C’est ce qu’a laissé entendre, les Présidents Directeurs Généraux de la 
DIGICEL, Monsieur Maarten Boute et de la NATCOM, Monsieur Le Van Pai dans leurs déclarations 
respectives au cours d’une conférence de Presse conjointe donnée, ce jeudi 12 novembre 2020 à l’hôtel 
Montana.

Désormais, tous les citoyens doivent s’identifier pour acheter une 
carte SIM, exige le CONATEL
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des acheteurs de cartes SIM, 
lancée depuis le 3 novembre 
dernier lors d’un point de 
presse. De ce fait, sur tout 
le territoire national, tous 
les acheteurs de carte SIM 
doivent se doter d’une pièce 
d’identité pour que son 
numéro de téléphone puisse 
être activé, c’est-à-dire jouir 
de tous les services offerts 
par l’Opérateur.

Pour mettre en œuvre cette 
décision du CONATEL, la 
DIGICEL et la NATCOM em-
boitant le pas, ont créé deux 
applications utilisables sur 
les smartphones dénom-
mées DICUREG pour la 

DIGICEL et MBCCS pour la 
NATCOM.

Ces deux applications ser-
viront à identifier tous les 
acheteurs de cartes SIM en 
prenant la photo de la pièce 
d’identité de l’acheteur. Les 
informations de la pièce 
d’identité sont envoyées 
dans la base de données de 
l’opérateur concerné. Celui-
ci vérifie les informations 
avant l’activation de la nou-
velle carte SIM.

Selon, le Directeur Général 
du CONATEL, Monsieur 
Jean Guillaume, cette dé-
marche ne concerne pas, 

L’Indice Global de l’In-
dicateur Conjoncturel 
d’Activité Economique 

(ICAE) est évalué à 136.1 au 
troisième trimestre (Avril 
– Juin) de l’exercice fiscal 
2019-2020, contre 144.9 au 
troisième trimestre de 2018-
2019, soit une décroissance 
de 6.1 % en rythme annuel. 
En termes cumulatifs, d’Oc-
tobre à Juin, l’ICAE-Haïti a 
chuté de 4.9 %. Cette con-
traction relativement forte 
résulte de la baisse com-
binée des trois grands sec-
teurs de l’Economie .

Analyse de l’ICAE du Sec-
teur Primaire

L’ICAE du Secteur Primaire 
a accusé une croissance 
négative en glissement an-
nuel de 6.5 % au troisième 
trimestre de l’exercice fis-
cal 2019-2020, concourrant 
à une régression en termes 
cumulatifs d’Octobre à Juin 
de l’année fiscale 2020 de 
6.2 %. Cette évolution néga-
tive du secteur primaire 
au troisième trimestre est 
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dans cette première phase 
les anciennes cartes SIM. 
Pour l’instant les opérateurs 
ciblent les nouveaux de-
mandeurs de cartes SIM. Il 
y’aura une deuxième phase 
qui envisage de régulariser 
les anciens clients.

Toute une pédagogie a été 
mise en place. Il s’agit de 
s’assurer de la légalité de 
cette décision. Le CONA-
TEL prévoit de publier la 
résolution de la décision 
juridico-réglementaire liée 
à ce dossier. Toutes les dis-
positions relatives à l’iden-
tification d’une carte SIM 
seront prises en considéra-

tion : définition des points 
de vente, chaine de vente, 
processus de vente et sanc-
tions, etc.

Les opérateurs ont mani-
festé leurs intérêts pour la 
pleine réussite de ce projet. 
Ils s’engagent à respecter le 
délai du 3 janvier 2021 ac-
cordé par le régulateur (CO-
NATEL) pour l’identification 
de toutes les cartes SIM en 
circulation sur le territoire 
national.

Source CONATEL

Baisse de l’ICAE global au cours du troisième trimestre de 
l’exercice fiscal 2019-2020

consécutive à la chute en-
registrée dans les deux 
sous-branches, en l’occur-
rence la branche agricole et 
les activités extractives.

Agriculture

L’ICAE de la branche Agri-
cole a accusé, au troisième 
trimestre de l’exercice fis-
cal 2019-2020, un recul an-
nuel de 6.6 %, légèrement 
moins prononcé que celui 
du deuxième trimestre où il 
atteignait -6.9 %. Le secteur 
agricole continue à pâtir 
des effets néfastes du «pays 
lock» et de la COVID-19 sur 
la capacité productive des 
agriculteurs. La compara-
ison des trois trimestres de 
2020 avec ceux de 2019 in-
dique une croissance cu-
mulée négative de 6.2 %.

Activités Extractives

L’ICAE des Activités Ex-
tractives, au cours de ce tri-
mestre, a décrû de 6.0 % en 
glissement annuel. Ce ré-
sultat traduit évidemment 

une baisse accrue des activ-
ités au niveau des mines et 
carrières de sable. En valeur 
cumulative, sur les trois pre-
miers trimestres de l’exer-
cice fiscal 2019- 2020, cette 
branche a chuté de 5.8 % par 
rapport à l’année dernière.

Analyse de l’ICAE du Sec-
teur Secondaire

Comparé au troisième tri-

mestre de l’exercice fis-
cal 2018-2019, où le taux de 
croissance était seulement 
de 0.9 %, l’ICAE du Secteur 
Secondaire a accusé une 
baisse percutante de 10.1 
% au cours du troisième 
trimestre de l’année fis-
cale 2020. Cette mauvaise 
performance du trimestre 
est consécutive aux effets 
induits de la Covid-19 sur 
toutes les branches du sec-
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teur à savoir : Industries 
Manufacturières, Construc-
tion et Electricité et Eau. De 
manière cumulative sur les 
trois trimestres d’Octobre à 
Juin 2020, la décroissance a 
été de 7.9 %.

Industries Manufacturers

L’Indice de la branche des 
Industries Manufacturières, 
au cours des trois mois 
d’Avril à Juin de l’exercice 
fiscal 2019- 2020, a diminué 
de 10.3 % en glissement an-
nuel. Cette variation néga-
tive résulte du comporte-
ment à la baisse de toutes 
les branches constituant le 
secteur manufacturier. En 
termes cumulatifs, d’Octo-
bre à Juin l’indice a chuté de 
7.3 %.

Construction

L’ICAE de la branche Con-
struction au troisième tri-
mestre de l’exercice fiscal 
2019-2020 a accusé une 
baisse en rythme annualisé 
de 6.8 %, comparativement 
à la même période de l’exer-
cice antérieur. Cette dimi-
nution est compatible avec 
la réduction de consomma-
tion apparente de la qua-
si totalité des matériaux de 
construction entrant dans 
le processus de calcul de cet 
indicateur. La variation cu-
mulée sur les trois trimes-
tres de l’exercice est de -7.7 
%.

Electricité et Eau

L’ICAE de la branche Pro-
duction et Distribution 
d’Electricité et Eau a subi 
une forte contraction en 
glissement annuel de 29.5 
% au troisième trimestre de 
l’exercice fiscal 2019-2020. 
Cette tendance négative 
est consécutive à une évo-
lution à la baisse des deux 
sous-branches. En effet, 
la branche Production et 
Distribution d’Electricité a 
chuté de 30.0 % et celle de 
l’Eau a reculé de 26.1 %. La 
variation cumulée des neuf 
premiers mois a, dans l’en-
semble, régressé de 25.0 %.

Analyse de l’ICAE du Sec-
teur Tertiaire

Le Secteur Tertiaire a réal-
isé au cours des mois d’Avril 

à Juin de l’année fiscale 2020 
une croissance annuelle 
négative de 4.6 %, contrai-
rement à la hausse de 0.9 % 
obtenue pour la même péri-
ode de l’exercice antérieur. 
Hormis l e s Services d’Int e 
rmédiation Financière, les 
Autres Services Marchands 
et Non Marchands qui ont 
augmenté , toutes les autres 
composantes ont contribué 
à la baisse observée dans ce 
secteur. En valeur cumula-
tive, l’ICAE du secteur des 
services a régressé de 3.5 
% sur les trois premiers tri-
mestres de l’exercice fiscal 
2019-2020.

Source IHSI
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Une année scolaire 
2019-2020 tant tour-
mentée semblerait 

apporter du fruit pour les 
candidats qui ont pris part 

aux examens officiels de 
neuvième année fondamen-
tale réalisés par le ministère 
de l’éducation nationale et 
de la formation profession-

nelle (MENFP) du 12 au 14 
Octobre 2020 dernier. Selon 
les données communiquées 
par ledit ministère, le taux de 
réussite au niveau national 
est de 90,89%, soit 179,819 
candidats admis sur 197,845 
participants.

Le ministère peut s’en ré-
jouir. Les différents départe-
ments ont répondu avec brio. 
Le département du Nord-
Ouest a remporté la palme 
en termes de meilleures per-
formances. Le Nord-Ouest 
(97,62%), le Nord (95,02%), 
l’Ouest (92,72%). Le dépar-
tement ayant obtenu le plus 
faible record est l’Artibonite 
avec 85,07%, a confirmé les 
responsables du MENFP.

En attendant les résultats du 
baccalauréat, les dirigeants 
du MENFP se disent satis-
faits de cette performance 
car la clôture de l’année 
académique 2019-2020 a 
été extrêmement difficile, 
ont-ils fait remarquer. Par-
allèlement, les bacheliers 
dans l’attente se croisent les 
doigts espérant un taux de 
réussite égal ou avoisinant 
celui de la 9ème année fon-
damentale. Pour cela, ils 
doivent se patienter un petit 
peu encore.

Kesnel Médé

Année académique 2019-2020 : les résultats de la neuvième année 
fondamentale sauve l’honneur
C’était une année académique 2019-2020 particulièrement bouleversée en Haïti. Malgré les différents 
évènements ayant fauché les activités, le bilan en termes de réussite au niveau de la neuvième année 
ne reflète pas cette fin d’année en catastrophe. Sur une participation de 197,845 candidats,179,819 ont 
réussis les épreuves. Bilan satisfaisant pour le MENFP.
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6 Février 1987, à Port-
au-Prince, un garçon-
net vient au monde. 

Ses parents le nommeront 
Fenel Bellegarde. Sixième 
de la fratrie, le bonhomme 
connaît, dès ses premiers 
cris à l’hôpital Chancerelle, 
une difficulté d’une grande 
férocité. Chanceux, gra-
cieux, béni…le petit Fenel 
sera l’unique enfant de la 
salle où il est mis en obser-
vation, à sortir vivant. « On a 
dû m’injecter une substance 
qui, malheureusement, m’a 
coûté une parfaite mobil-
ité », raconte M. Bellegarde, 
Communicateur social.

« J’ai grandi dans une fa-
mille chrétienne, au sein 
de laquelle je ne me suis ja-
mais senti inférieur », dé-
clare Fenel Bellegarde, qui 
témoigne une forte grati-
tude à ses parents qui l’ont 
toujours soutenu. Le jeunot 
d’à l’époque participait ac-
tivement dans les tâches 

Fenel Bellegarde se veut un citoyen Haïtien qui fait montre d’un important altruisme. Laborieux, fougueux, 
éloquent dans ses prises de parole ce, malgré sa mobilité réduite, sont entre autres ses traits de caractères font 
de lui un personnage remarquable. « Toute ma vie, j’ai appris à ne compter que sur moi », déclare M. Bellegarde 
lors d’un entretien accordé au Journal Le Quotidien News. Il est en effet un personnage dont la force de son âme 
forgeant un mental de fer, surpasse de loin son allure.

Fenel Bellegarde, un personnage dont la force de son âme surpasse 
de loin son allure

ménagères ce, en dépit de sa 
mobilité réduite. « Je crois 
que cette coutume m’a aidé 
à être plus autonome, plus 
indépendant », dit-il au télé-
phone avec beaucoup de fi-
erté.

Après ses classiques au Ly-
cée de Carrefour, Monsieur 
Fenel s’octroie une place 
à la Faculté des Scienc-
es humaines (FASCH) de 
l’Université d’État d’Haïti. 
Quelques années plus tard, 
après avoir parachevé son 
cursus en Communication 
sociale, il part en France 
pour un Master en Accessi-
bilité Handicap et Accom-
pagnement. Depuis 2010, 
il travaille au Bureau du 
Secrétaire d’État à l’intégra-
tion des personnes handi-
capées, comme responsable 
de  communication.

En fait, « je me suis engagé 
toute ma vie à l’émancipa-
tion ou l’intégration des per-

sonnes ayant un handicap », 
explique M. Bellegarde, Co-
fondateur de l’Institut Haï-
tien de Langue des Signes 
(IHSL). « Cette catégorie de 
sourd-muet nécessite une 
attention particulière, puis-
que leur handicap touche 
leur communication ora-
le », indique le Communi-
cateur. C’est donc la raison 
pour laquelle il s’investit 
davantage auprès de cette 
catégorie. Il est d’ailleurs 
chef de plateau d’une émis-
sion télévisée, DEAF Show, 
présentée en langue des 
signes.

Fier de ce qu’il accom-
plit, Fenel Bellegarde est 
l’un des rares profession-
nels en Haïti qui s’épanouit 
dans son champ d’activ-
ité. Il croit même que ce 
qu’il fait comme travail est 
pour lui un passe-temps. 
Mais son passe-temps fa-
vori n’est autre qu’une en-
richissante conversation 
avec autrui, des échanges 
d’idées avec ceux qui l’en-
tourent. « J’adore passer du 

temps à discuter avec les 
gens », avoue le Professeur 
Bellegarde, cofondateur de 
L’Agence Internationale de 
Marketing et d’Entrepre-
neuriat.

Le cours de sa vie dira long 
sur sa grande patience, son 
fort caractère. Célibataire, 
n’ayant pas d’enfant, le 
Communicateur Bellegarde 
se plaît néanmoins à con-
templer la vie dans sa beauté 
et à profiter bien de celle-
ci. « Mon rêve le plus cher 
est de devenir conférenci-
er international », confie le 
spécialiste en Accessibilité 
Handicap et Accompagne-
ment. Tout compte fait, la 
vie du jeune Fenel qui a fail-
li y rester à Chancerelle, est 
de plus en plus une source 
de motivation, d’inspira-
tion pour une jeunesse qui 
s’égare.

Statler LUCZAMA

Luczstadler96@gmail.com
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Michèle Duvivier Pierre-Louis, Prix WPL Trailblazer 2020

La Présidente de 
FOKAL et ancienne 
Première ministre 

d’Haïti, Michèle Duvivier 
Pierre-Louis, a été nommée 
Women Political Leaders 
Trailblazer Award Winner 
2020, pour sa carrière ex-
ceptionnelle de femme 
leader politique.

La distinction lui a été 
décernée ce lundi 9 novem-
bre 2020, au Forum Global 
2020 des Femmes leaders, 
qui s’est déroulée à Reykja-
vik, en Islande, du 9 au 11 
novembre et à laquelle Mme 
Pierre Louis a assisté en 
ligne. L’évènement virtuel a 
été co-présenté cette année 
par le Parlement et le Gou-
vernement d’Islande.

6 personnalités politiques 
féminines ont reçu la presti-

Culture

gieuse distinction cette an-
née : Joyce Banda, Présiden-
te du Malawi (2012-2014), 
Erna Solberg, Première 
Ministre de Norvège, Laura 
Chinchilla Miranda, Prési-
dente du Costa Rica (2010-
2014), Saara Kuugongel-
wa-Amadhila, Première 
ministre de la Namibie, 
Mary Robinson, ancienne 
Présidente d’Irlande (1990-

1997), et Michèle Duvivi-
er Pierre-Louis, ancienne 
Première ministre d’Haïti 
(2008-2009).

« J’accepte ce prix avec joie 
et humilité. Avec Joie, car 
cela reflète non seulement 
mon propre travail et ce 
que j’ai pu réaliser, mais 
aussi l’engagement de tous 
mes collègues en Haï-

ti et à l’étranger qui ont 
été une source d’inspira-
tion constante. Je part-
age ce prix avec eux tous ; 
avec humilité parce qu’en 
cette période d’incertitude 
causée par la pandémie, le 
changement climatique et 
l’insécurité politique, les 
femmes leaders du monde 
entier devraient continu-
er à défendre les valeurs 
démocratiques et à prendre 
des mesures qui résistent 
à l’autoritarisme », s’est ex-
primée Mme Pierre-Louis 
dans son discours d’accep-
tation du prix.

Les WPL Trailblazer Awards 
sont décernés à des femmes 
présidentes et premières 
ministres en exercice et an-
ciennes, pour avoir brisé les 
plafonds de verre politiques 
et atteint le sommet du lead-
ership politique, et dont le 
leadership représente et in-
spire le changement.

Fokal

Le
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Originaire de 
Grand’Anse, plus 
précisément de Pes-

tel, Weslyne Paul est une 
jeune femme qui se fait re-
marquer de plus en plus 
dans la mode. Mannequin 
professionnelle, le modèle 
n’a que 23 ans et déjà, elle 
a remporté pas mal de prix.   
Chacun salue sa beauté, son 
élégance et son intelligence. 
Dans sa douce enfance, elle 
manifestait déjà de l’intérêt 
pour la mode, pour tout ce 
qui est fashion. « Quand je 
me suis lancée, il y a quatre 
ans de cela, ma mère a été 
mon premier soutien. D’ail-
leurs, elle s’y attendait », dé-
clare Weslyne, étudiante en 
entrepreneuriat et en ad-
ministration.

La modèle Weslyne, aussi 
belle qu’elle soit, ne s’est pas 
toujours senti bien dans sa 
peau. « Mon corps ne me 
plaisait pas trop », dit-elle. 
Un peu trop mince, avec 
des fesses peu rebondies, 
celle qui se fera couronner 
Miss Beauté Écolière 2017, 
avait de la peine à mettre 
en valeur sa silhouette. Par 
conséquent, « je ne portais 
jamais de bikini en public », 
avoue Weslyne Paul, dit Mi-
you.

Comment est-elle deve-
nue alors cette imposante 
femme de mode ?

 Elle répond : « Je me suis 
tenue devant le miroir, dans 
ma chambre, pour essay-
er un bikini que ma mère 
m’avait acheté », raconte 
Miyou. En m’admirant, je 
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me suis dit « Hey !  C’est quoi 
le problème ?  C’est alors que 
je me suis rendu compte que 
j’étais une belle femme avec 
un corps sexy », renchérit la 
Miss Photogénie 2018. Tout 
ça après quelques minutes 
d’admiration et de marche 
devant le miroir. Ainsi est 
née cette étoile qui sera cou-
ronnée à maintes reprises 
dans sa carrière.

Si l’on croit ses mots, Wes-
lyne Paul vit à fond son 
rêve. Dans le mannequinat, 
elle souhaite atteindre le 
sommet.L’ancienne élève 
du Collège Marie Anne re-
grette cependant que le sec-
teur dans lequel elle évolue 

soit peu respecté en Haïti. 
Les mannequins ne sont 
pas traités à leur juste val-
eur, selon elle. « En raison 
de leur ignorance, les gens 
ont une mauvaise concep-
tion du mannequinat », se 
plaint-elle. Elle reconnait 
toutefois que, parmi ses 
pairs, il y en a qui font mon-
tre d’une certaine médioc-
rité. Elle déplore ainsi le fait 
qu’en Haïti il n’y ait aucune 
école de mannequinat.

La Miss Supranationale 
2019, Weslyne Paul, va 
représenter Haïti à Miss 
Starlet International en Inde 
qui se tiendra en décem-
bre prochain. En dehors du 

mannequinat, la PDG de 
Miyou Hair and Makeup, 
fille unique de sa famille, 
aime à se plonger dans le 
bassin littéraire pour pêcher 
quelques mots. En outre, sa 
passion oscille entre l’écrit-
ure, la danse et la musique. 
D’ailleurs, elle manie bien 
sa guitare. Si l’on s’en tient à 
ses mots, on peut s’attendre, 
à n’importe quel moment, 
à ce qu’elle propose un 
morceau pour l’enrichisse-
ment de notre playlist.

Statler LUCZAMA

Luczstadler96@gmail.com

Votre publicité ici

Jeune femme âgée de 23 ans, Weslyne Paul dit Miyou, est un modèle avec une allure de princesse hollywoodi-
enne. Mesurant environ 1m74, teint clair, avec de grands yeux noirs, Miyou a une démarche, comme auraient 
dit certains admirateurs, « angélique ». Ce qui fait d’elle une élégante mannequin sur scène. Contactée par le 
journal Le Quotidien News, la Miss Supranationale 2019 accepte de poser sur ce nouveau numéro d’“A la ren-
contre des stars”.

Weslyne Paul, Miss Starlet Haïti, est dans nos murs
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Population et Santé Publique en Haïti : un mariage 
non consommé

Politique publique et con-
trôle de la population sont 
inséparables puisqu’on ne 
pourrait pas bien penser 
pour une population dont 
on ne connaît pas les car-
actéristiques. Cette né-
cessité de liaison entre les 
deux termes précités don-
ne, depuis la consolidation 
de l’État moderne,  une 
place de choix à la démog-
raphie dans les décisions 
étatiques. Qu’en est-il de la 
disponibilité des données 
démographiques en Haïti 
? Étant donné que le derni-
er recensement remontait à 
2003, et l’Institut Haïtien de 
Statistiques et de l’Informa-
tion (IHSI) ne procède que 
par projection ces derniers 
jours, la réponse est simple : 
le pays n’est pas bien équipé 
en matière d’information 
sur la population. Cette dé-
faillance pourrait limiter 
bon nombre d’initiatives 
pouvant conduire à une in-
tervention efficace pour la 
protection  de la population, 
surtout les groupes vul-
nérables. 

En ce qui concerne plus 
strictement le Covid-19, 
considérant le fait que 

les experts en médecine, 
après moules observations 
et analyses,  s’accordent 
pour confirmer que le vi-
rus frappe plus durement 
les personnes âgées et celles 
souffrant déjà des mala-
dies considérées comme 
dangereuses, une connais-
sance de la population est 
nécessaire pour les aider.  
Sur la base de ce constat, 
et avec des données statis-
tiques fiables, le ministère 
de la santé publique pour-
rait, comme le font certains 
pays, faire une projection 
sur le pourcentage de la 
population qui est suscep-
tible d’être tué. Un tel tra-
vail pourrait non seulement 
aider les décideurs dans les 
mesures visant à contrer la 
propagation du virus mais 
aussi mettre plus de vigi-
lance sur la catégorie jugée 
plus fragile. 

Malheureusement, les chif-
fres font défaut. Ce qui 
constitue un obstacle in-
contournable dans toute 
éventuelle planification en 
matière de protection de 
catégorie sociale ciblée. 

«Les statistiques disent 

qu’Haïti est un pays de 
jeunes », soutient Jean Rénol 
Élie dans la note introduc-
tive des cahiers du Centre 
en Population et Dévelop-
pement ( CEPODE) janvi-
er 2015, no.5 /Faculté des 
Sciences Humaines (FAS-
CH). Cela peut réjouir un 
peu en se rappelant que le  
covid-19 est moins efficace 
sur les jeunes. Mais c’est in-
suffisant en ce qui concerne 
une politique d’intervention 
en matière de santé pub-
lique si toutefois l’État veut 
s’engager à prévenir la con-
tamination des cibles frag-
iles au lieu de se contenter 
uniquement de dépister des 
cas suspects. 

Honteusement, le derni-
er recensement remonte à 
2003. Et comme on l’a déjà 
souligné, depuis lors, l’IH-
SI ne fait que procéder par 
projection. Sans vouloir dis-
créditer les mérites des pro-
jections, il est important de 
préciser qu’elles s’agissent 
des techniques compensa-
toires. Et dans un contexte 
où les mouvements de pop-
ulation sont très rapides, on 
ne peut que constater une 
défaillance. À preuve, sel-

on le recensement de 2003,  
»(…)pour une population 
de totale de 7 929 408, les 
moins de 18 ans étaient au 
nombre de 3 677 357, soit en-
viron 50% du total » (idem). 
Tandis que, selon les projec-
tions de l’HISI, en 2015, on a  
»(…) une population totale 
de 

10 432 111 habitants dont 
20,9 % de jeunes entre 15 
et 24 ans » (idem). Une aug-
mentation d’à peu près de 6 
000 000 de têtes en 12 ans. 
De nos jours, avec la crise 
administrative qui affecte 
l’HISI, les données  sont au-
tant indisponibles que dou-
teuses. Ce qui rend impossi-
ble toute tentative d’avoir un 
pourcentage plus ou moins 
fiable de la somme des per-
sonnes âgées et celles souf-
frant d’une maladie favor-
able à la performance du 
coronavirus. 

Dans cette situation, l’État 
haïtien n’a pas la chance 
de surprendre le covid-19  
par le biais d’une politique 
d’intervention efficace en 
matière de santé publique 
dans le pays. C’est la dure 
tribulation d’un ministère 
qui n’arrive pas, au moment 
utile,  à faire le lien entre les 
deux composantes de son 
existence : santé publique 
et population. Car les rares 
données déroutantes du 
MSPP et celles des ONG qui 
paraissent un peu  plus sys-
tématiques ne peuvent que 
mousser l’inquiétude  de 
ceux qui attendent de l’État 
une intervention digne de 
son  nom. 

Michelin ETIENNE
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L’un des premiers élé-
ments de cette victoire 
acquise par Joe Biden, 

nous dit le confrère, est la 
participation populaire dans 
les joutes. Environ cent (100) 
millions d’électeurs ont pu 
participer au processus bien 
avant la journée fatidique du 
3 novembre désignée pour 
l’organisation des élections 
à l’échelle nationale. Votes 
par correspondance, votes 
anticipés et en présentiel au-
tant de possibilités offertes 
aux citoyens américains qui 
voulaient élire son prési-
dent, ses membres devant 
le représenter au congrès et 
au sénat américain les dif-
férents postes à pourvoir, 
note le journaliste à l’émis-
sion Top Haïti. Ce show ra-
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Les clefs du sacre de Joe Biden, 46e président élu des États-Unis 
d’Amérique
Le samedi 7 novembre 2020, Joe R. Biden a été officiellement élu en obtenant les 270 grands électeurs suffisants 
pour se faire entrer à la maison blanche. Le président mais aussi sa colistière, Kamala Harris ont réussi dans 
cette élection qui a divisé, selon beaucoup, les américains.  Une victoire nette et sans appel mais contestée 
par le président sortant Donald Trump également compétiteur de Joe Biden dans ses joutes qui entend lancer 
une bataille judiciaire. Revenons sur les clefs du sacre du 46e président américain à la loupe des analyses du 
journaliste haïtien basé en Floride, Ésaïe Boncoeur, qui s’est confié à Top Haïti le samedi 31 octobre 2020.

diophonique, rappelons-le, 
est diffusé tous les samedis 
matin entre 8h et 10h du 
matin sur les ondes en du-
plex de la radio en ligne top 
Haïti émettant sur son site 
internet www.tophaitilive.
com sur la plateforme zeno 
sur le 104.7 fm et sur tunein 
radio D’S.

Autre fait indéniable dans 
cette prise aux urnes de la 
fonction à la maison blanche 
d’un président démocrate 
après la parenthèse Trump 
durant les quatre (4) 
dernières années, demeure 
l’épineuse question en rap-
port à la gestion de la crise 
sanitaire mondiale du nou-
veau coronavirus aux États-
Unis d’Amérique, pense l’in-
tervenant de l’émission Top 
Haïti du 31 octobre 2020. Le 
monde entier s’est plié par la 
splendeur de la pandémie du 
coronavirus mais les États-
Unis d’Amérique ont tout 
simplement connu un déclin 
fracassant, juge l’homme de 

radio. L’actualité de la mal-
adie avec des centaines de 
milliers de morts et des mil-
lions de contaminations ne 
pouvait se passer inaperçu. « 
Un fait qui a incité les élec-
teurs américains à voter », 
souligne Ésaïe Boncoeur.

Les sondages réalisés bien 
avant les élections ne sont 
pas sans effet sur le sacre 
de Joe Biden, a fait savoir 
Boncoeur. Les États con-
sidérés longtemps comme 
indécis se sont pronon-
cés largement en faveur du 
candidat démocrate. Au-
tant dires, précise-t-il, le 
suspense ne serait pas trop 
long comme en 2016 où 
Hilary Clinton candidate à 
la présidence sous la ban-
nière du parti démocrate 
a connu le revers en étant 
battue par Donald Trump. 
De plus, le support de l’an-
cien président démocrate 
Barack Obama tient égale-
ment comme étant une clef 
de la victoire de Biden-Har-

ris. Le côté charismatique 
du président américain de 
2008-2016 complète, selon 
l’analyste, l’ancien sénateur 
septuagénaire Joe Biden pas 
trop grand tribun dans une 
campagne contre le prési-
dent Trump reconnu partout 
pour son comportement 
atypique.

Signalons qu’en 1988 Joe 
Biden s’était déjà porté à la 
course à la maison blanche 
dans les élections primaires 
démocrates où il échoua. 
En 2008, il ne pouvait pas 
enlever a Barack Obama le 
ticket pour les présidenti-
elles du parti démocrate. Ce 
sacre lui permet d’occuper à 
partir du 20 janvier 2021, les 
rennes du pouvoir aux Etats-
Unis pour les quatre (4) pro-
chaines années.

Godson LUBRUN

Vaccin contre la COVID-19: le PDG de Pfizer a vendu des actions le 
jour de l’annonce

Le PDG de Pfizer Albert 
Bourla a vendu pour 5,6 mil-
lions de dollars d’actions du 
laboratoire américain le jour 
de l’annonce par le groupe 
de bons résultats prélimi-
naires sur l’efficacité d’un 
vaccin contre la COVID-19.

Selon un document déposé 
auprès des autorités 
boursières américaines de 
la SEC, M. Bourla a ven-

du 132 508 titres au prix de 
41,94 dollars à Wall Street, 
équivalant à près de 5,6 mil-
lions de dollars.

La vice-présidente des lab-
oratoires, Sally Susman, a 
aussi cédé lundi pour 1,8 
million de dollars, vendant 
43 662 titres.

L’action Pfizer s’était en-
volée lundi de plus de 7 % 
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lorsque le laboratoire amér-
icain avait annoncé que son 
vaccin développé avec la 
compagnie allemande BioN-
Tech — qui avait pris 13,91 
% — était «efficace» à 90 % 
contre la COVID-19.

Interrogée par l’AFP sur ces 
ventes de titres, Pfizer n’a 
pas répondu.

Selon un porte-parole cité 
sur le site de CNN, ces trans-
actions étaient déjà par-
ties intégrantes d’un plan 

Depuis le samedi 7 
novembre 2020, les 
médias américains 

ont proclamé un vainqueur 
aux élections présidenti-
elles tenues le 3 novembre 
dernier. Il s’agit du candidat 
démocrate à ces joutes, Joe 
Robinette Biden qui s’en est 
sorti vainqueur en face du 
républicain président sort-
ant, Donald Trump. L’ancien 
Vice-Président du président 
Barack Obama et ancien 
Sénateur de l’Etat de Penn-
sylvania devrait rentrer à la 
maison blanche, le 20 janvier 
2021 pour être officiellement 
intronisé 46e président des 
Etats-Unis d’Amérique. Joe 
Biden et sa colistière Kamala 
Harris fraichement élus vont 
se colleter aux enjeux mon-
diaux de taille auxquels les 

de désinvestissement péri-
odique mis en place par le 
patron du groupe lorsque le 
titre atteint un certain prix.

Ces cessions à ce prix au-
raient été programmées 
dans le cadre de leur ges-

tion financière personnelle, 
depuis août 2019 pour le 
PDG Albert Bourla et depuis 
novembre 2019 pour la 
vice-présidente.

AFP avec Le Quotidien

L’élection de Joe Robinette Biden aux États-Unis et les en-
jeux mondiaux

États-Unis se mêlent avec 
les autres États formant la 
société internationale. En 
vue d’analyser cet aspect im-
portant de ces joutes, Josué 
Louis et Ismaël Paul Volcy-
mus se sont prononcés à top 
Haïti.

Il n’y a pas vraiment une rai-
son pour la planète de s’em-
baller à ces élections, déclare 
Louis Josué, Vice-Doyen aux 
affaires académiques à l’In-
stitut National d’Admin-
istration de Gestion et des 
Hautes Etudes Internatio-
nales (INAGHEI). Le pro-
fesseur soutient que dans le 
domaine des relations inter-
nationales se basant sur des 
indépendances, des interac-
tions en fonction d’un posi-
tionnement de chacun des 

États. « Avec les États-Unis, 
ces relations d’interdépen-
dances sont devenues tout 
simplement illégales », pré-
cise Louis Josué expliquant 
cette mobilisation de tous 
ces yeux rivés sous la ban-
nière étoilée en ce temps des 
élections.

En guise d’illustration sur 
la prééminence des États-
Unis, environ 50% des 
transactions monétaires à 
l’échelle mondiale sont fait-
es en dollar à partir des ban-
ques de New York au plan 
strictement économique a 
fait savoir le Doctorant en 
économie avec des options 
en commerce international, 
finances publiques, écon-
omie agricole. Les résultats 
des dernières élections prés-

identielles américaines vont, 
selon Louis Josué, définir 
l’orientation des institutions 
financières internationales 
et de la diplomatie interna-
tionale globalement.

Josué Louis, titulaire d’un 
DEA à l’institut d’études 
politiques de Toulouse en 
géopolitique et relations in-
ternationales voit dans ces 
élections des enjeux im-
portants qui arrivent à être 
exagérés même si les pro-
grammes des deux candi-
dats ne sont pas différents. 
« Les véritables enjeux sont 
ceux en rapport au niveau 
climatique », affirme le Pro-
fesseur informant que Don-
ald Trump et Joe Biden ont 
un avis diffèrent notamment 
sur l’accord de Paris et d’au-
tres accords internationaux 
qui concernent l’environne-
ment.

Quant à Ismaël Paul Volcy-
mus, Normalien Supérieur 
en sciences Sociales, Mas-
ter 2 en géographie et en-
seignant l’establishment a 
accord gagné dans ces élec-
tions. Le spécialiste se dit 
préoccupé de voir Joe Biden 
résister face aux multinatio-
nales. « Avec Bernie Sand-
ers, il y avait un bénéfice de 
doute que les choses allaient 
changer aux États-Unis » 
note-t-il.

Godson Lubrun
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Defwa ou konn vrè 
valè yon bagay se 
lè’w arive pèdi’l, sou 

mo sa tout moun ka aksepte 
avè’m men konbyen nan nou 
ki goumen vre pou moun lan 
rete nan vi nou.

Men ego nou pa pèmèt sa, 
men lè nou vin reyalize li an 
li tro ta.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te diferan, li te chanje jis 
pou ou,li pa’t janm care de sa 
moun ap di men…

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te di’w si’w kontinye kon-
sa yon jou lap resi ale pou 
tout bon,men deske ou kon-
nen li atache avè’w trop ou 
panse ke lap blofe pavre? 
Kounya kote’l

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te konn ap pedi somèy 
pou ou, sakrifis ke li patap fè 
pou tèt li alewè li fè’l pou, wi 
defwa li ka montre’l trò jalou, 
trò posesif, men eske ou pa 
mande tèt ou eske li pa gen 
rezon’l ? Eske ou pa panse ke 
li wè yon bagay lakay ou ke 
okenn lòt moun pa janm wè?

Moun sa ki te nan vi’w lan

Malgre ou te ak de po bou-
da’w, li te stil vle’w. Malgre 
ou pat romantik, menm yon 
bon ke ou paka ba li li te stil 
renmen’w san konte jouman 
nan men fanmi ak zanmi.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Eske’w te konnen malgre ou 
te gen lòt moun sou li te stil 
vle’w ? Men poukisa ou de-
side trete’l ainsi? Eske li pa’t 
merite plis ke sa

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te sansib pou ou, biza 
men malgre sa li konstwi 
yon mond kote se sèl li avè’w 
kapab viv

Moun sa ki te nan vi’w lan

Eske’w te konn istwa’l avan 
li te rankontre’w,konbyen 
fwa li soufri,konbyem fwa 
yo vyole konfyans li men li 
te deside bay lanmou yon lòt 
chans.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Si’m di’w malgre li pa nan 
vi’w ankò li stil pa kwè ke 
nou kite,ke li stil pa vle pè-
di’w tout bonvre, li pa wè li 

menm ki pral nan bra yon lòt 
moun ke ou.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Ou konn konbyen fwa lap 
kriye men dlo pa janm kou-
ri nan je’l men domaj ke’w te 
avèg. Li te ouvri avè’w men 
sèl entansyon’w se te ouvè 
janm li.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Pou ou li te vle fè enposib, 
rache kè’l nan lestomak li 
pou’l lonje’l ba ou kom prev 
ke’l renmen’w.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Ou konn sak bèl lan, ou still 
pa vle admèt ke’w antò.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Ou wè moun sa ou tap fè 
soufri an,ke’w te panse ki 
pap janm ale an kap toujou 
la pou’l fè chen nan pye’w 
lan,pou enfo li jwenn yon 
lòt moun, yon moun ki konn 
valè’l

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li pa’t anvi ale, ou met kwe’m 
se pa sa’l te vle, li te vle kenbe 
promès li te fè’w lan depi lè li 
te fenk rankontre’w men ou 
te arive repouse’l

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te gen plizye chwa men se 
ou li te chwazi.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te ka la toujou ap fè’w 
souri,remonte moral ou, 
fè’w santi ou son moun 
spesyal pou li men deske ou 
fè’l tròp li prefere ale ke li 
kontinye ap soufri pou yon 
moun tankou’w

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te gen kè tou, li te gen 
problèm pesonèl pa’l ki tap 
trakase’l men li te bliye tèt 
li pou ou. Lanmou te rann li 
sanwont,youn nan bagay li 
te plis pè se te pèdi’w.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Lanmou pou bokou men 
la sispann bay lanmou pot 
chay pote pi devan lè karma 
retounen nan dèyè’w. Ou pa’t 
premye moun li te renmen 
men ou te premye moun ke’l 
te bay tout li menm konsa.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Li te vle’w pandan te gen yon 
pakèt lòt moun ki te vle ofri’l 
plis pase sa’w te ka ba li an.

Moun sa ki te nan vi’w lan

Yon jou wap rive regret,regret 
paske ou pat bay le meilleur 
de ou menm.Yon jou ou gen 
pou’w mande eske li toujou 
renmen’m? Eske li toujou 
sonje’m e menm arive pa-
done’m

Moun sa ki te nan vi’w lan

Fo’w konnen ke moun sa ou 
tap maltrete an li geri, ou 
te panse li pap jwenn yon 
lòt moun tankou’w okontre 
li jwenn youn ki pi bon ak 
matirite ki vin fè bagay serye

Vire agoch epi adwat pou 
wè si se pa ou ki pa’t bon an 
e mwen kwè ke pwochen 
moun lan pap fè menm erè 
ou te fè an.

Mwen gen yon kesyon pou 
ou

Poukisa ou deside fè’l sa 
pandan ou te konnen’l te 
renmen’w?
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La douleur est agréable

J’ai écrit un poème sans 
encre, sans papier. Je l’ai 
écrit avec ma langue sur 

ton corps.

J’ai glissé mes doigts au 
Pays-Bas, entre tes jambes, 
pour prendre contrôle de 
ton territoire. je pouvais en-
tendre tes gémissements et 
soupirs.

C’est alors que j’ai mis mon 
doigt à l’honneur dans la 
cour de ton palais, en se-
couant la cloche du midi. 
J’ai récolté un grand bruit. 
Aussitôt je me suis incliné 
vers ton oreille gauche pour 

te demander à voix basse :

–  » Ça va? « 

Tu m’as répondu dans ce 
même gémissement :

– Ça… Ça ne… Ça ne va… 
mais non, ne m’écoute pas. 
Continue comme ça. La 
douleur est agréable.

Moi, tu sais que je suis un 
dérangé. J’ai suivi tes ordres. 
Tapotant ma langue autour 
de ton cou, ma main droite 
conjuguait le verbe sexer au 
présent de l’indicatif dans 
ton dos.

Ma langue voyageait dans 
ma bouche, mais ta peau 
était raie. J’ai fait mon che-
min dessus. La poésie s’ar-
rête là.

Ansky Hilaire,

Lakou Zandò

Votre publicité ici
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Ligue des nations : la France bat le Portugal et se 
qualifie pour la phase finale
Grâce à un but de N’Golo Kanté, les Bleus ont remporté une « finale » avant l’heure contre le Portugal à 
Lisbonne, samedi (1-0), et se qualifient pour la phase finale de la Ligue des nations.

Ils avaient envie de « 
rebondir ». C’est peu 
dire qu’ils ont répondu 

présent. Trois jours après 
une défaite insipide contre 
la Finlande avec une équi-
pe « bis » (2-0), c’est une tout 
autre équipe de France que 
l’on a vue contre le Portu-
gal, samedi 14 novembre à 
Lisbonne. Contre les cham-
pions d’Europe en titre, les 
Bleus se sont imposés 1 à 0, 
dans un match enlevé, pour 
le compte de la cinquième 
journée de la Ligue des na-
tions.

« Sur les derniers mois, c’est 
notre match référence », 
analysait justement Raphaël 
Varane après la rencon-
tre. « On a vu beaucoup de 
bonnes choses. On a réussi 
à bien combiner, à tous tra-
vailler ensemble défensive-
ment. On a vu de la complé-
mentarité entre les joueurs. 
On va pouvoir s’appuyer sur 

ça pour se projeter vers les 
prochaines échéances. »

Il aura pourtant fallu du 
temps aux Français avant 
de prendre les devants dans 
ce match. Avec un peu de 
réussite, ils auraient pu re-
trouver les vestiaires avec 
un avantage assez large. 
Mais quand Adrien Rabiot 
ne cadrait pas sa reprise de 
la tête (18e minute), c’est 
Rui Patricio qui venait faire 

barrage devant Anthony 

Martial réalisant deux mag-
nifiques parades : d’abord 
en remportant un face à face 
après une superbe ouver-
ture d’Antoine Griezmann 
(12e minute), puis en s’im-
posant devant l’attaquant 
français, qui était allé tacler 
un centre de Lucas Hernan-
dez pour tenter de pousser 
le ballon au fond des filets 
(41e minute). Même lorsqu’il 
était battu, le gardien portu-
gais pouvait compter sur sa 
barre transversale pour re-
pousser une autre occasion 
du Mancunien, à la récep-
tion d’une belle combinai-
son française sur coup-
franc (30e minute).

N’Golo Kanté délivre les 
Bleus
En face, Cristiano Ronaldo 
a bien essayé de répondre, 
mais sa première tentative 
lointaine n’a pas inquiété 
Hugo Lloris. La deuxième, 
juste avant la mi-temps, a 

fait tressaillir la défense 

française qui a dû atten-
dre de voir le ballon passer 
au-dessus de la barre trans-
versale pour souffler (45e 
minute).

« On aurait mérité de me-
ner », regrettait Didier De-
schamps à la mi-temps. « 
On a eu quatre occasions, 
le gardien a fait deux supers 
arrêts. Il reste une deuxième 
période, il faut continuer ce 
qu’on a bien fait et rajout-
er de l’efficacité », prédisait 
le sélectionneur français. 
Mais contrairement à ce 
qu’il avançait, la solution 
n’est pas venue d’Anthony 
Martial, finalement préféré 
à Olivier Giroud dans le 
onze de départ, mais du mi-
lieu de terrain.

N’Golo Kanté, excellent tout 
au long de la rencontre, a 
profité d’une rare faute de 
main de Rui Patricio sur une 
frappe de Rabiot pour per-
mettre aux Bleus de prendre 
l’avantage, en début de sec-
onde période. Le premier 
but pour le Français sous 
le maillot bleu depuis 2016, 
et le premier revers depuis 
558 minutes pour le gardien 
portugais (1-0, 54e minute).
« L’équipe de France est tou-
jours une grande équipe »
C’était ensuite au tour des 
Portugais d’avoir des regrets. 
Sur une tête de José Fon-
te d’abord, qui trouvait le 
poteau, alors qu’Hugo Llo-
ris était battu sur un centre 

N’Golo Kanté et les Français, contre le Portugal, le 
14 novembre, à Lisbonne. Armando Franca / AP
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venu de la droite (60e). Puis 
sur une frappe puissante de 
Joao Moutinho, bien servi en 
retrait par Cristiano Ronal-
do, mais sur laquelle Hugo 
Lloris s’est parfaitement dé-
tendu pour préserver l’avan-
tage des siens (75e). Enfin 
sur un nouveau centre venu 
de la droite et sur lequel Di-
ogo Jota et Ruben Dias se 
gênaient pour propulser 

le ballon au fond des filets 
(82e).

Avec une fin de match maî-
trisée et cette victoire, les 
Bleus comptent trois points 
d’avance sur les Portugais 
et sont assurés de terminer 
à la première place de leur 
groupe, avant même d’af-
fronter la Suède, mardi pour 
le compte de la dernière 

journée. Une première place 
qui est par ailleurs syno-
nyme de qualification pour 
la phase finale de la Ligue 
des nations en octobre 2021 : 
une première pour les Bleus.

« On a atteint notre objec-
tif, résumait un Didier De-
schamps souriant à l’issue 
de la rencontre. Je suis très 
fier des joueurs. Ce n’est 
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pas toujours simple, la péri-
ode est très compliquée. 
Certains ont des situations 
en club qui ne sont pas les 
meilleures. Mais quand ils se 
retrouvent là, il y a toujours 
cet esprit de compétiteur. 
Et ce soir, ils ont prouvé que 
l’équipe de France était tou-
jours une grande équipe. »

Grégor Brandy
lemonde.fr
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Madame, rebandez-vous les yeux pour La Saline

Pour les habitants de 
cette banlieue, il ne 
peut y avoir d’évène-

ments plus terribles que 
cette tuerie du 13 novembre 
où le papa assiste innocent 
et démuni au lynchage de 
son fils ou de sa fille. L’en-
fant regarde ses parents 
assassinés et carbonisés. 
Deux ans après, c’est avec le 
cœur lourd qu’on se souvi-
ent de tout cela.

Les organismes des droits 
humains, l’ONU, entre au-
tres, ont parlé d’un massa-
cre d’État. Une tuerie plan-
ifiée par un pouvoir qui est 
sensé être payé pour garan-
tir le bien-être du peuple. 
De hauts cadres de l’État 
sont mis en cause au point 
même que le président ait 
décidé de lâcher, comme 
il l’a fait pour Wilson La-
leau, les deux principaux 
suspects : l’ancien  délégué 
départemental de l’Ouest 
Joseph Pierre Richard Du-
plan, et le directeur général 
d’alors du Ministère de l’in-
térieur et des collectivités 
territoriales (MICT), Fednel 
Monchéry.

En guise de justice pour les 
victimes, le pouvoir, selon 

les organismes des droits 
humains, multiplient ses 
forfaits. Quant à la suite 
du dossier, la justice sous 
coupe réglée fait du sur-
place. Les responsables mis 
en cause, au lieu de s’in-
quiéter, reçoivent des pro-
motions. Jimmy Chérisier 
dont le nom est cité dans 
tous les massacres est deve-
nu le leader incontournable 
du G9. Le redoutable chef 
qui fait la leçon même au 
DGPNH. Quant à La Saline 
devenue tristement célèbre, 
elle continue de faire le 
deuil des victimes.

Empilant un lot de dossiers 
sans suite, toute la société 
a les yeux rivés sur cette 
dame qui a laissé tomber 
depuis des lustres son ban-
deau et qui a saboté sa bal-
ance. C’est devenu une 
tradition que la justice est 
rendue en Haïti aux plus 
fortunés. Ceux qui sont au 
pouvoir, ceux qui arment 
les malheureux désespérés, 
ceux qui font de la frontière 
une passoire pour la con-
trebande, ceux qui peuvent 
aisément soudoyer des jug-
es, ceux qui n’hésitent pas à 
kidnapper ou tuer, ceux qui 
peuvent à volonté faire dis-

paraitre du greffe du TI des 
pièces à conviction et ceux 
qui sont attachés aux apa-
trides.

Ce ne sont pas les plaintes 
qui manquent. Ce ne sont 
pas des plaignants qui en-
travent le processus. C’est 
plutôt le caractère partial de 
la justice qui en constitue le 
frein. La justice, de plus en 
plus politisée, vend pour un 
bol crasseux son pouvoir à 
l’exécutif. Monferrier Dor-
val est assassiné, il part et 
c’est normal, plusieurs cen-
taines de petites bourses 
sont mortes, c’est la règle. 
Un recherché par la justice 
arrête et remet à la police un 
civil dont le statut est iden-
tique au sien, c’est de la ci-
toyenneté ! Des centaines 
de laissez-pour compte 
croupissent derrière les bar-
reaux sans passer devant 
leurs juges, c’est la justice. 
Pauvre Pays ! Injuste société 
!

La coupe étant pleine, elle 
doit être renversée. Nous 
appelons la femme à se re-
bander les yeux et à rétablir 
l’équilibre de la balance 
qu’elle tient dans sa main. 
Il n’est pas question que la 
justice soit ainsi écrasée. 
Il est inacceptable que les 
autorités continuent de 
piétiner ce pouvoir. Il est in-
tolérable qu’aucune arresta-
tion ne soit enregistrée dans 
ce massacre qui a révolté le 
monde entier. Le gouver-
nement est mis au pilori.  
Les responsables des mas-
sacres défient la justice. Le 
pouvoir massacre, la justice 

cautionne. Quelle horreur !

Occasion pour inciter les 
autorités judiciaires à se 
ressaisir. Vivre avec ce sou-
venir est traumatisant pour 
les habitants et riverains 
de la Saline. Devoir vivre 
sans abri, être condamné à 
l’errance, se retrouver sans 
travail, ne sont pas des réal-
ités faciles à digérer. Ne par-
lons pas des enfants.  Ils ne 
peuvent plus aller à l’école 
ou sont devenus indigents. 
C’est une perte immense 
et irréparable pour ceux 
qui ont perdu un parent ou 
leurs deux parents dans cet 
acte qui n’a pas de nom. Al-
lons vers cette réforme que 
clame sans cesse le chef 
de l’État, même au-delà de 
votre volonté M. le prési-
dent, ayez pitié pour ces dé-
munis. Exigez la poursuite 
du processus.  Ces morts 
hantent le quotidien des 
Haïtiens. On a trop souffert, 
on a trop pleuré. Que les di-
rigeants de l’État arrêtent 
leur simulacre et que l’op-
position cesse de faire sem-
blant.

Daniel Sévère

Le 13 novembre 2018, le quartier de La Saline a vécu une soirée noire. Les tueurs arpentaient les rues et 
pénétraient dans les maisons laissant derrière eux une coulée de sang et des cris de désespoir. Ce soir-
là, la vie des résidents ne valait pas plus que celle d’un chien. Leurs cadavres étaient laissés aux porcs, 
traînés sur des tas d’immondices, dans les rues. C’était horrible de voir les images des corps décapités, 
d’écouter des parents raconter des scènes inhumaines, etc. Une tragédie tout simplement. Un récit qui 
a révolté les consciences. Bref, un carnage. C’était en effet le premier massacre de l’ère de Jovenel.

Votre publicité ici
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